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seule variöt@ de ballast que l’on puisse se procurer ä un prix mo-
dere. Nous eroyons aussi que l’on trouvera les mömes diffieultes
pour ployer le rail Barlow destine ä la pose des courbes de pe-
tils rayons que celles qu’on a rencontröes pour courber le rail
Brunel, et que sur la terre des remblais pourla pose des voies de
terrassement il sera d’un moins bon usage que le rail ä champi-
gnons.
Systeme Pouillet. — Parmi les nouveaux systömes de construc-

tion de la voie, il faut distinguer le systeme Ponillet, qui a die
adopt& exelusivement pour la construction du chemin de ceinture,
Dans ce sysiöme, les traverses sont en bois vif öqnarri. Elles sont
toutes de m@mes dimensions ; leur &paisseur est de 0",08 seule-
ment, leur lonzueur de 2",10 et leur largeur de 0”,16 & 0”,20.
Elles sont recouvertes d'un vernis appel& vernis-railway, qui en
prolonge la duree. Ces traverses reposent, par leurs extr&mitds, sur
des plateaux carres en bois, nomm6s tables de pression, de 0”,05
d’epaisseur et de 0”,60 de eöte, generalement composes de deux
pieces juxtapostes, et r&u-

nis aux traverses par des

boulons (fig. 170).
Les coussinets ont une

[ormepartieuliere qui per-

met de donner au sabo-

tage et a la pose la plus

grande precision. Ils sont

fixes sur les traverses par

les bonlons qui r&unissentles traverses elles--m&mes aux tables de

  

Fig. 170,

pression.

Les voies que l’on obtient avec ce nouveau mode de construction

presentent plus de preeision et de stabilit& que celles ötahlies d’apres

le systeme ordinaire ; aussi le roulement des convois est-il tres-

doux. Le materiel roulant n’epronve plus de secousses violentes et
la traetion parfaitement reguliere n’a plus A vaincre de resistance
elrangere A celle du poids des convois.

Le systeme Ponillet a &t& employe sur les chemins de l’Onest, de

l’Est, de Geinture et du Nord.
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- Nous avons fait auprös des ingönieurs de ces difförentes lignes
une enquöte qui se rösume de la maniere suivante:
Au chemin de l’Ouest I’experience n’ a &tE faite que sur deux et

demi kilomötres de longueur; mais sur ces deux et demi kilomötres

le sol etait de nature variable, et la voie Pouillet &tait juxtaposee A

une voie du systöme ordinaire. On a lenu un compte exactdesfrais
d’entretien depuis 1850, epoque ä laquelle cette portion de che-

min a ete posee. Voici quelles ont &t& les depenses:

  

Systeme Pouillet. Syst&me ordinaire.
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Le relevedes frais d’entretien de ces deuxsystemes est intöres-

sant; mais il estä regretter que l’experience n’aitpas &t6 faite sur une

plus grande echelle. Nous devonsfaire observer aussi que la voie

ordinaire &tait posce sur des Lraverses cubant 0",080 seulement.

L’entretien en eüt &l& moins coüteux avec des traverses cubanl
0”, 110, commecelles du chemin de Strasbourg.

L’ingenieur de l’Ouest approuvele systeme Pouillet; mais il pense

qu’il faudrail augmenter un peu "öpaissenr des tables de pression.

Il recommande d’ecarter les bois qui Bone une quantite
me&metres-faible d’aubier.

L’ingenjeur en chef directeur nous &erit qu’il a &l& tres-satisfait

de la voie Pouillet, pour laquelle les frais d’entretien sont införieurs
5 ceux de la voie ordinaire; et que, s’il ne l’a pas employce jusqu’ä
present sur une grande echelle, cela tient ä la crainte que des bois

d’aussi faible volume, malgre leur qualit& superieure, ne durent

que peu de temps, et surlout ä des circonslances indöpendantes de
sa volonte.
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Au chemin del’Est, l’experience n’a pas &t6 faite dans des condi-

tions telles que l’on puisse en tirer des conclusionsutiles.

Le direeteur du chemin de Ceinture declare que l’emploi des tra-
verses ä table de pressiomde M. Pouillet a, sur ce chemin, donn&ä

la voie une stabilit& que, dans sa pensce, on n’aurait pas obtenue

aussi promptement avec les traverses du systöme ordinaire. I] ne

partage pas l’opinion &mise par l’inventeur que l’on peut, dans ce

systeme, r&duire l’Epaisseur de la couche deballast. Pour les chäs-
sis de changements et croisements de voie il prefere les Lraverses
du systeme ordinaire.

Les traverses Pouillet lui avaient paru resister moirıs bien, dans

les courbes de petit rayon, ä la pression laterale que ces dernieres;

mais, en apportant une lögere modification ä son systeme, M. Pouil-
let a rendu la voie aussi solide qu’on pouvait le desirer.

La compagnie du Nord s’est montr&e pendant longtemps telle-

ment salisfaite du systeme Pouillet, qu’elle a employe, de 1855 A

1855, 256,000 traverses ä table de pression; mais aujourd’hui elle
n’a plus la m&me predileetion pour ce systeme de voies. Les inge-

nieurs pretendent que non-seulement il n’y a pas &conomie dans
les frais de construction, mais encore qu’il n’est pas dömontre que
les frais d’entretien soient moins &leves que dansle systeme ordi-

naire. Ils viennent, toutefois, de faire debiter un certain nombre

de traverses pour en faire l’essai avec le rail ä patin. |

On a manifeste la crainte de voir les traverses et les plateaux de

ce syst&me pourrir rapidement, bien qu’en bois depourvu d’aubier,

ä cause deleur faible epaisseur et de l’espece d’assemblage que pr6-
sente Ja r&union des plateaux ä la traverse. On a pense aussi qu'il

pourrait ötre diflicile de rafraichir le logement des coussinets sur la

traverse, commecela se fait dans le systeme actuel, quand ce loge-

ment aura &t& mäche par le passage d’un grand nombre de convois.
Il a et& constate toutefois que des vojes Pouillet, posöes au chemin
du Nord depuis plus de sept ans, n’avaient subi aucunealteration.

Reste a savoir si leur durce sera de douze ou quinze ans, comme

celle des traverses ordinaires de bonne qualite, ou si, la pourri-

ture commengantä les atteindre, elles ne seront pas plus sujeltes
a se briser que ces dernieres.
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On a enfin objecte au systeme Pouillet qu’en cas de deraillement

les traverses seraient bien plus exposces ä la rupture que les tra-

verses ordinaires, et qu’ainsi la voie Pouillet serait plus dange-
reuse.
De ce qui precede, il serait difficile de tırer des conclusions en-

tierement favorables ou defavorables au systeme Pouillet. Nous

eroyons qu'il est interessant de continuer ä l’experimenter, et

qu’on ne pourra le juger definitivement que dans quelques an-
annees.

Systeme Barberot. — Nous terminerons cette description par

analyse de ’invention de M. Barberot. Dans ce syst&me(fig. 171),

le coussinet n’existe plus. Le rail repose directement et sans inter-
mediaire sur la traverse dans une entaillede 1 ä 2 centimetresde

profondeur pratiquee suivant la moulure du champignon, et il

est soutenu de chaque cöte par

deux cales ou coinsen bois de bout

(chene ou acacia) de 0",15 de long

sur 0”,10 d’&quarrissage et 0",12

Fig. 471, pour les joints. Ces cales sont cou-
pees selon la forme du rail du cöt& ou elles s’arc-boutent contrelui,

et sappuient de l’autre eöt& dans ’entaille suivant un angle obtus
qui permet deles serrer et de les retirer sansefforts. Cette entaille a

quelques millim&tres de moins en longueur que la cale elle-m&me,
qui, par cette disposition, jowit de toute sa puissance de serrage.

Un leger intervalle est menage entre la cale et la traverse dansla
partie qui toucheau rail, afın de permettre d’augmenter le serrage

ä volonte. Pour prevenir: les fentes longitudinales qui pourraient

survenir par suite de la pression qu’elle exerce ou par l’effet de la
dilatation, et lui conserver toute sa force quand mö&mecesfentesse

manifesteraient, la cale est saisie par une bride en fer dont les men-
tonnets maintiennentles flanes; une vis A bois dont les dimensions

et les filets ont &t& specialement &tudi6s pour cet objet traverse cette
bride, ainsi que la cale, et penötre jusqu’au coeur möme de la tra-

verse. La cale exterieure est plus &paisse que l’interieure et peut s’6-

lever jusque sousla t&te du rail; la cale interieure reste un peu plus

bas, afin de ne pas se trouver en contact avec le bourrelet des roues.

 


